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RECONYAISSANCE AGRICOLE DE LA VALLEE 

DU GORGOL 

Compte rendu de tournée effectuée en février 1954 
-=-=~ -=-=-=-=---=-=-==-=-7:::-=-=- -=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

---ooOoo-:---

Il semble à priori que l'on puisse tirer bon 

parti du GORGOL, le seul affluent vraiment important du 

SENEGAL et. tre BAKEL et la mer:. Son bassin versant de 

· 5.400 km2 (GORGOL NOIR) situé dans la zône de précipi­

tations a~~uelles de 350,mm permet de rassembler une 

quanti té notable d'eau. De plus le si te exceptionnel de 

la passe de Glei ta semble.~ tout .désigné ponr l'a· c·elistruè'- 1 

·ti on _9. 'un barrage. 

Au cours de la tournée, nous avons rapidement 

parcouru la Vallée du GORGOL NOIR de KAEDI jusqu'en amont 

de la passe de Gleita. Nous avons regardé de plus près 

la partie de la vallée comprise entre KAEDI et LEXEIBA 

et les abords amont et aval de la passe de GLEITA. Pour 

plus de clarté, nous désignerons la partie comprise e·..,_tre 

KAEDI.et LEXEIBA sous le nom de OUALLO du GORGOL. Il 

s'agit d'une 7allée alluvionnaire composée d'une suite 

ininterrompue de colledés. 

L'étude oui suit comporte trois parties 

1°) -Etude agricole du Ouallo du GORGOL 

20) - Description sommaire de la vallée du GORGOL entre 

LEXEIBA et la passe de GLEITA. 

3o) -Utilité d'un barrage exécuté à la passe de GLEITA • 
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1 ère P A R T I . E 

-=-=-=-=- =-=-=-= 

ETUDE DU OUALLO DU GOHGOL 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

·Le Ouo.llo du Gorgol est sans contesterun des 

bassins de submersion les plus importants de la vallée 

du SENEGAL. 

Nous n'avons pas de documents nous permettant 
d'évaluer d'une manière précise la superficie cle 'cette 

vallée alluvionnaire. Une longueur de 45 kins et une lar­

geur de 5 kms nous donneraient une superficie de 22.500 

ha, ce c~ui ferait environ 1.2.000 ha de cultures effectives 
soit environ 1/10 de la superficie totale de la vallée du 

Sénégal.' 

D'après Delolme, le collengal de Maghama~Ouali 
qui est un des plus importants de toute la vallée mesure­

rait 16.000 ha. 

Les colladés du GOhGOL s'étendent du confluent 
. ' 

du GORGOL et du Sénégal jusqu'à quelques kilomè~res en 
amont de Lexeiba. Un collengal remonte un peu le· cours du 

marigot de DIOKOUDI. On trouve deux collertgals de part et 

d'autre de la rc:mte Lexeiba M'Bout; Ils seterminent à en­

viron 5 kms de Lexeiba. 

Le bassin alluvionnaire du Gorgol est séparé du 

Sénégal par un fondé qui n'est recouvert qu'en fin de 
forte crue. En dehors de la tranch~e du Gorgol, l'eau 'ne 
s'évacue vers le Sénégal que par des brèches mineures.' 
Il serait donc relativement aisé d'isoler ce bassin de la 
vallée du Sénégal. Nous ne possèdons que peu de documents 
sur la topo~raphie de la région. Le 1/20.000ème de la MAS 
s'arrête au niveau de Touléré Djinké. 

.• 
. .. 
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Nous possèdons ensuite un levé au 1/20.000ème du· cours du 
1 . 

Gorgol avec tous les 5 kms m1 profil en travers portant 

uniquement ~r le lit et les berges dulmarigot. Nous 

avons ensuite un levé au 1/20.000ème des environs amont 

de la passe du Gleita. 

Nous avons rassemblé sur un croquis l'essentiel 

des renseignements fournis par les pro:fils en travers du 
cours du Gorgol. 

Du profil N°5 au profil N°14, le fond du lit du 
1 

Gorgol est pratiquement à la cote 7. Il ne se relève qu'à 

p8.rtir du profil N° 1 5 (75kms de KAEDI) .J Nous avons aussi 

figuré le niveau des berges. Le~ berge~ sont en dessous de 

la cote 13 jusqu'au km 80, ce_ oui lai s1e supposer qu'une 
grande p~rtie de la plaine alluviale est en dessous de 
cette cote. 

Du profil 4 au profil 8, les berges sont prati­

quement inexistantes. Le lit du Gorgol est marqué par une 

rigole très évasée alors que du côté de KAEDI et LEXEIBA 
ce lit est très encaissé.- C'est au niJeau de ces profils 

que se si tue la partie la plus b.asse dJ bassin d'inonda­

tion du Gorgol. ..:, · grandes superficies sont Ri tuées en 

dessous de la cote 1 O. 

Le tableau stiivant donne la répartition des 

terres pour la zone située entre le prdfil 7 et Kaedi. 

Cette zône est limitée au Nord y,:ar la dote 13 et au Sud 

par la route bordant la Vallée du Gorgdl. 

Partie Occidentale du Ouallo. du Gorgol 

Répartition des terres suivant les courbes de 

niveau 

... 1 . .. 
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-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-Pour=.ênt~-=-cot~=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

: Cotes :Super- : p/rapport: aul :quperfi-:Pour-
~ . fi cie . à 12000 ha. dessous~ cie . cen tage 
~=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=~=-=-r-=~=-=-=-=-=-=-=-=-
=de 12 à 13m :1400 ha : 11 <J'~ :de 1Bm. :12200 ha;· 1bb'· 
de 11 à 12m :1400 ha 11% :de 1bm. :10800 ha: 88 

:de 10 à 11m :2200 ha 18% :de 111m.: 9400 ha: 77 

:de 9 à 10m "45.0Œ ha 36% "de 1pm.: 7200 ha: 59 

:de 8 ~ · 9m "1800 ha 14% "de 9m · 2700 ha" 22 

en dessous J 

de 8 m. 900 ha.: 7% :de 8m.: .900 ha: 7 

-=-=-=-=-=-::-::-=-=-=-=-=-=~=-=-=- =-=-- '-,- =-l-=-=-=-=-=-::,~=-=-=-
D'autre part on sait que : 

- 90 % des crues du Sén~gal dépassent la cote 11 

- 70 % " " " " " " 12 

40 % " " " " " " 13 

Nous voyons donc que 90 % des crues de la cote 

11 et atteignent 77% ·des terres de la zone occidentale 

du O.uallo. D'autre part 70 % des crues beuvent atteindre 

là· cote '12 soit ·recouvrir 88 .·% de·s terrbs; 

' . Ces :cliiff~es confinnént de qj to.us le~ :rlve;~ns 
du· Gorgol cannai··, 3nt b:ien. Le Oual:lo. dh Go.rgol e·st· ~~n · de·s 

plus favori'sé .qui soie~t. Les colla.des h'oréfondé -q~i sont 
. :. . .. . ' ~ ~ , , : ' . . , :, . -1 : . . , ,. . : . 

eux aussl tres reputes sont Sl tues a une cote legerement. 
'/ ., .. . ,., 

supérieure ·(g 'à 11 rn} . . 

' 
Da;1s un tableau nous avons étudié la durée: de 

s:ctbmersion des. terres à· KAEDI. Il ~-'agif de: la durée de 

séjour de l'eau à une c:()te déterminée dfns, le ·fleuve. On .. 

p_eut admettre que ce temps est à pe:u près égal au te:mps 

dê suonïersion d·a~is ·1e· collengaL -

• • e1 1 • • • 
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DUREE DE LA SUBrifERSION DES TERRES A KAEDI 

-=-=-=-=-=-=-=-=-V-~~!'=~=-=-=- =-=-=-=-=-L-=-=-=-=-=-=-=-:=.-.!-=-
= Type de crue: Fm : Ft : lVIf : Mm : 'f =mf :fF :ff . . . . 

Années 

: · Cotes 
12 à 13 
11 à 12 

1 Oà 11 

9 à 10 

8 à 9 
7 à 8 

, 1 A • A • • 

:1950:1951 :1952:1948:·1949: 1953:1943:1940:1944 

. 
. • 

74 :46 
:97 
: 11 9 . 

:129 

. 
. • 

. .. 

1 

41 : 20 .• 31 i 25 

60: 52 53 .f 53· : 73: 1 3 
96: 68 .: 66 • 95 93: 67 :37 

1 31 : 1 07 : 84 111 3 
J 

1 • 
1 

97 83 :61 

: 1 01 :78 
. . . 

-~-~~-~-~::::-::::::~:::~:~:::~::~::::1~-:-;-::::~::~-~ 
rr1_ , 1 , . A 

77 1~ des terres du Ou_allo. Cette duree de sejour doit etre 
' 1 . . 

considérée comme un maximum. On n'a aucun.intérêt à assu-

rer une submersion plus longue, même dads le cas d'une 

crue très faible type 1944, la durée de submersion reste 

suffisante. 

Si le fait de retarder le départ de l'eau pour 

prolonger le temps de submersion pré sent\e peu d'intérêt, 
il n'en est pas de même s'il s'agit de Tieculer la date des 

ëemis. Dans certain cas, un décalage de 15 jours peut être 

intéressant pour lacer les semis à une rpoque favorable. 
Le maniement d'un ouvrage permettant de ~etarder le départ 

des eaux· se révèle ra très délicat c~r ill ne faut pas agir 
en sens inverse en retardant trop les semis •. 

Nous avons figuré sur un graphlque l'allure de 
la décrue à KAEDI. En~re les deux extrêmbs. 1942 et 1951, 
il y a deux mois de décalage. 

Si l'on classe les crues selon le degré de pré­
cocité du retrait des eaux, nous voyons que le classement 

1 

ne correspond pas au classement suivant i'amplitude • 

. .. . 1 . .. 
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Si en règle générale une crue· faible se r
1

etire tôt et si 

une forte crue se retire tard, il y a oueO..ques exceptions 

194 3 et 19 51 dans le sens du retard, 19481 et 1949 dans le 

sens de l'avance. Da~s le cas du Ouallo ds. KAEDI on a inté­

rêt à- freiner la décrue pour la tranche de terrain comprise 

entre 9 et 11 mètres (54% des terres) ceci afin de per­

mettre un ensemencement pas trop précipité. 

Dans le tableau suivant, nou.s dom1ons la date des 

semis pour une décrue type 1952. Nous ad ettons que les 

semis sont effectués 20 jours après le retrait des eaux. 

Nous avons ainsi des dates limites à ne ws dépasser, sinon 

nous courrons le risque d'échaudage .au mois de mars et 

d'avril. 

-;=-==-=-=-=-=-=-=-=--;=- =-=--=-=-=- =-=- =-:=-;=-=-=-=-=-::::!-- =-=-=-=-= 
· Cotes des "Pourcentage par · Dates des semis Terrains :rapport à l'ensemblœ 

-~-~-~-~-~-~-~--~--~-- --~~--~-~-=-=~;1::::::=~:-;;~;:~~-

1 1 Du 2 3 Nov. au 1 ° Déc . 
: 1 

18 Du 1 ° DE~ c. au 1 0 Nov. 

12 à 13 
1 1 à 12 

10 ' 11 : a 

9 à 10 36 % ;19 déc. liu 26 Déc. 
...... =.....:.=-=-=-=-=-=-=-=-·=-=-=-; -=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-

.Si nous fréinons le dépg.rt_des ea.ux.par un petit 

01fvrage régulateu"~". nous voyo~s ·que l 'oul~~ge .ser~i t utile 

pour les crues· type 1940 -1941, 1942, 19414, 1947, _1948,_1949 

1953, soit 8 fois pour 16 crues. 

VALEUR "DES TERRES DU GORGOL ..:. Ce '·chapitre fera 1' objet d'un 

développement détaillé dans le· rapport p~doiog:-que. A 
priori, on peut affirmer que les teTres du G:orgol sont · 

excellentes. Les terres conviertnent part~culièrement bien 

à· la culture du mil et ii seuble qü' elleJ puissent convenir 

à un grand nombre de cultures riches. 

.·.! . ~ .. / .· .. 
. ' 
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Nous ~1'avons pas fait de mesures de rend.ment~ mais 
' . 1 , d'apres ce que nous avons pu voir dans djautres regions 

le Gorgol doit dépasser la moyenne des rendements de la 

vallée. Le Gorgol a été atteint comme toJtes les autres 

régions, par la mauvaise levée des semis! maj_s à un degré 
. 1 

moindre. Dans de nombreuses parcelles, le nombre d'épis -. 
était de 2 à 3 par paquet au lieu de 4 à 5 normaux, mais 

ces épis étaient remarquablerr.e:nt fournis. Dans les par­
cel~es qui. ont été réenseme.ncées, la denfité .des épis était. 

remarquable. Si les épis étaient plus pefits que la nor­
male, ils étaient d'une taille remarouablement homogène. 
Si les rendements d'une année normale. so~t de, l'ordre de 

7 à 800 kgs, les. rendements de 1954 aurott été de 400 à 

450 kgs/Ha, ce qui reste remarquable. l 
CONFIGURATION GENERALE DU BASSIN D'INOND. TION 

t ~ 'd 1 t . Au cours d'un chapi re prece en , :10us avons 

vu que les terres du Gorgol sont situéeslà une cote assez 

basse (en dessous de 13 mètres). Tous les ans, ces terres 
sont inondées d'une manière convenable. 

Ne possèdant pas de plans détaillés et de photos 
aériem~es, on ne peut avoir une ;idé·e d_' erlse~ble d9 la con­

f.::_iguratien du Bassin J.üluvi2l du Gorgol.l 

La pa1 :: .. e occidentale est relal ivement plate 
et il semble que des aménagements agrico~es en vue de 

l'irrigation et de la motoculture pourralent être effec-
1 

tués assez facilement. La partie orienta~e est plus tour-

mentée, et à priori, il semble qu'elle sk prête moins 

bien à des amé1mgements. 

Si l'on pouvait .trouver à quel~ues kilomètres 

en amont de Lexeiba un emplacement de barrage, la vallée 
du Gorgol pourrait devenir un immense casier où un cer­
tain nombre de cultures pourraient être tentées .(riz,mil, 

coton). . .. 1 . .. 
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Le profil en long est favorable à l'utilisation 

du lit du Gorgol, comme drain vers le Sénégal. 

Le problème du drainage nst très important pour \;:• .. 

une partie de la zône sud. Nous avons vu de gru.ndes super­

ficies incultes. Pour certains, le terrain n'est pas culti-

vé parce que le propriétnire n'est pas là, mais un puits 

nous a permis de constater que l'eau n'était qu'à 40 ems 

du sol. Des sBignées permettant la vidange èe ces cuvettes 

rendraient à la cul ture des éte 1dues appréciables. 

DESCRIPTION Bür:.NAIRE DE LA VALLEE DU GORGOJJ DE 

LEXEI:SA A LA PASSE DE GLEITA 

La vEtllée alluvion'mire du Gorgol se termine 

aux environs de LEXEI:SA. A 2 kilomètres de LEXEI:SA, la 

route de jV[ ':BOUT traverse le marigot de DIOKOUDI et.le 

Gorgol ; elle emprunte ensuite des terres hautes .à·· 
l'abri de toute inondation. A 6 kilomètres de LEXEI:SA, 

ralle rej oint lo. rou te bordant le Sud du Ouallo du Gorgol 

les 'colladé s s'arrêtent à environ 5 kms de LEXEI:SA. 

La vallée du Gorgol devient ensuite plus ou 

moins étroite. Le lit du marigot reste très encaissé et 

la plaine alluviale mesure souvent moins de 200 mètres. 

La vallée traverAe d'immenses zônes caillouteuses (Thqppes 

de galets) à o.spG::.:;·vaguement dumire. C'est ce que nous 

trouvons sur la carte sous ~e nom de :SOUDROUA et de 

petites dunes C8illouteuses~ Nous ne trouvons p:1s de vastes 

plaines mais de petites bandes peuplées de gonakiés et des 

cultures de mil sur ~es bords des affluents du 'Gorgol. 

Nous avons là des sols assez riches cultivés en hivernage 

et non pus en OD.a.llo comme le laisse supposer la carte 

Daude. 
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Faute de :profils en travers èt de photographies 

aériennes, il est difficile de chiffrer 1' importance des 

terres cultivables situées le long du Go~gol mais o~1 ne 
1 ' 

trouve jamG is de vr"stes plaines susceptibles des cultures 

sous irrigation. D'autre part, la réalisftion de long ca­
naux serait rendue difficile par ls. nature dusol (cailloug 

et barrages rocheux.) 

UTILITE D'UN BARRAGE EXECUTE A LA PASSE 

DE GLEITA 

L'emplacement de la passe de GLEITA se prête 

très bien à l'exécution d'un barrage. Lalgor:ge est ~ntail­
lée dans des schistes précambiens à pendage aval. Elle a 
environ 80 mètres de longueur. 

Monsieur ARCHA MBAULT dans un rapport sur 

l'équipement hydraulique de la J?assc Mau~itanie dit : 

"Le Gorgol Noir,· à GLEITA~ a ln bassin ve;sant 
d'environ 5.400 krns2. On dispose donc d'h2lzez .. d"eau pour 
créer une retenue de dimensions et de cabacit~~pratique­
ment ·j_llimi tée s. Le· problème cs pi tal est 1 ici_ cel_ui de 

1' évacuation des crues qu'on peut estimer débiter couram-
. 1 

me.1t plusieurs centaines de m3/ sec et qui risquent cie .. 

dépasser ~otablement 1.000 m3/sec. , 

La réalisation du borrage est liée à l'aménage­
ment d'un déversci.r. Il est possible quel celui-ci puisse 

être trouvé au suu de la Oua-Oua à partir du bassin ver­
sant de l'Oued N'bout. Dans le cas contrlire, nous signa­
lons que la crête rocheuse comporte, imm~diate~ent au Nord 

de la gorge deux enselements Q.ont les cotes approximatives 

sont 44 et 40 contre 25 en moyenne (Proffl ~n long, avec 
cotes précises, établi par la MAS) pour le terre _plein 

alluvionnaire. 

. .. 1 . .. 
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En arasant respectivement de 7 et 4 mètres ces deux 

échancrures, on les amènerait à la ~ote 3j7, soit 3 mètres 

au-dessous d'une digue de 1 5 mètres de baRJ. t, culminant 

à la cote 40, édifiée après c ombiliemen t d.J lit rn ineur de 

1 'Oued,_ profond de 6 mètres rois fort ét-loit .. 

r11onsieur ARCHAMBAULT insiste s'lr le fait que 
l'on risque d'inonder toute la plaine, lé Bordj et le 

poste de rJ: 1 Bout. . 

Nous retiendrons les cotes 30 et 35 comme cote 

de retenue/ Les levés de la Mission Dsud~ nous dom1ent 1~ 
traçé de la cote 30 et u~e partie du tra~é de la cote 35. 
Nous ne savons rien de la cote 40. Il es~ probable qu'à 

cetrte cote une grande partie de l'Afto~t Ide Ï"I'Bo~t se~ait 
~bmergée. Le village et le poste de Jlil ·Bout seru1ent a 

peu près à la limite des eaux. 

La courbe des 30 mètres e·:1globE! une superficie 

de 4.370 hectares dont 2.500 sont cultivJbles. La courbe 

des 35 mètres englobe 10.000 hectares doJt 6.000 au maximum 

sont cultivables. 

Il est possible aue la courbe des 35 mètres re-
l 

monte assez haut dans la vallée du GorgoJ! e-t des princi-

paux Oueds afflue~ts tels aue l'Oued FerJane et l'Oued 
. 1 t , ·' ' 1 1 M Bou . Les vallees de ces Oueds pùssedent des terres cu -

tivables de grande valeur .• Contraire~ent là l'indication de 
la carte il n'y a pas de culture de ouallo sur ces terres. 

Il s'agit de cu.lt. es d'hivernage sur de~ terres qui sont 

irriguées par les crues des oueds. Les tdrres sont profon­

des (3 à 4 mètres) et on trouve souveht je socle rocheux 

dans le lit des marigots. 
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Nous n'avons pas pu faire de mlsure de rendement 
du fait que ln récolte doit se situer aux environs du mois 

. . . 1 

~'octdbre. On peut estimer sans trop d'e~reurs que les 

rendements sont compris entre 800 à 1.2od Kgs de ~il à 

l'hectare.Environ 2.500 hectares de ces ~erres sont au 

voisinage de ilia cote 35. ·f 
Nous allons envisager les deux cas:d'utilisation 

possible d'un barrage : d'une pa.rt retenue d'eau pour ~ 

submerger les terres et vidang~ progressive pour permettre 
la culture de ouaJJb·. D'autre part, créatJon d'.une réserve 

d' enu pour des irrigations en aval de lB /]OUsse .. 

. 1•) - UTILISATION DU BARRAGE POUR DES CU)LTURES DE DECRUE 

Nous avons vu qu'à la cote 30, 4. 370 hectaré s 

s~~t submergés dont 2.500 cultivables, à la cote 35, 

1ü';OOO.hectares dont 6.000 cultivables. ~ous n'a,vo~s,:··· 
aucune indication pour la cote 40, muis il semble qu'en 

plus de l' inconvé1.ien.t de noyer une bonnf partie de 
l'Aftout l'accroissement des terres cultivables ne soit 

pas en rapport avec l'accroissement del superficie 

submergée. 

Un barrage à la cote 30 permet la culture de 

décrue et la 

Ouede Nous 
hectares en 
hectares de 

culture d'hivernage sur les alluvions des 

aurions donc 2.500 hectares p.e décrue 
hivernage. A la cote 35, nou~ aurions 
cul ture s de déc rue. 

et 2.500 
6.000 

2°) :.. UTILISATION DU BARRAG}~ POUR DES IHHIGATIONS -

Il s'agit ici d'utiliser la r8serve d'eau accu­
mulée derrière les Oua-Oua pour irriguer les terrains 

si tués en aval de la passe de Clei ta. 

.. 
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Là enco:r:e, des renseig~;ements t' pof.Sraphiques 

précis font défaut. Nous ne possèdons quelle levé du_ cours 

.du Gorgol avec un profil en trt:1.vers tous tc~s 5 :>{ms~· Les 

berges du Gorgol à la ~asse Gleita sont aJx cotes 27 60· 

et 29 .. 30._ Partout ailleurs en aval, élleslsont à des cote~ 
inférieures. Les plaines bordant le Gorg~~ sont à des niveaux 

très·voisins, un bnrre.ge à ln cote 35 les dominerait large­

ment. r-1alheureu::>ement, il n'existe pas de grandes plaines 

entre la Glei ta et Lexeiba. Il n'est pD.~ 1ua stion d'irriguer 
la plaine alluviom r...ire. du Gorgol à partir de la Glei ta 

la distance étaht de 80 kms. ImméàiatemC:mi en aval de la 

Passe, entre deux chaines de oua oua se t~ouve une plaine 
o-i:J l'on pourrait mettre en valeur 1 . 000 ~a au mnximum. En 

dessous, il ne semble pas que l'on puisselprolonger des 
canaux dans des terrains tourmentés et caillouteux •. 

CONCLUSION -

L'utilisation du barrage de la ;leita pour des 

irrigations en aval, ne saurait être renthble. Le coût 
des travaux dépasse largement le profit_ q~e l'on peut'· 

atte~dre d'un aménagement difficile et pa~ conséquent 

Gout eux •. Seulement, les 1 • 000 hectares si ~ué s immédiate­
me:J.t en aval, pourraient ôtre utilisés pour des irrigations 

t 1 • 

pendan l'hivernage, le barrage servant aiLors a la submer-

sion du Ouallo. 

CONCLUSION GENERALE 

Au cours de cet exposé, nous av ns mp.intes 
fois regretté le mnnque de renseignements précis sur la 

topographie de la région du Gorgol. 
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La poursuite des études sur le Gorgol nécessite~ 

rait la réa.lisntion de plaYls plus précis.· Souhaitons que 

l' Instij;ut Géographique National sorte rapidement une · 

carte régulière au I/200.000ème de la réJion.M'BOUT, ce· 
• 1 • 

qui nous permettrait de votr plus clair duns la limit~ 

des bassins versantS des Gorgols et de i~urs affluent~ '" 
et sur lq configuration des chaines de Od<J.-Oua et de leuro 

· brêche s. 

Pour le Ouallo du Gorgol, un levé au 1/20.000ème 

serait abGolument in dispe~sable pour deJ p~jets d'QIDéna­

gements de cette région qui reste la pluJ intéressant~ de . 

t~ute la vallée du Gorgol. 

Les photographies aériennes et de re'eonnaissanee 

au s~l, ~evraient permettre de dresser un plan au 1/50.000 

·• de la vallée du Gorgol et de i 'Aftout de lr'1 'Bout, afin de . 
détermine!"; ·la zône d'influence du barrage! de Glei ta ~u 

d'autres barrages réalisés dans ces régions. 
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